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Pour avoir ce grand espoir pour l’avenir, il vous faut dès à présent recevoir le 
salut au travers de Jésus le Messie, qui est venu autrefois accomplir les 
prophéties du Serviteur souffrant (Psaume 22, Esaïe 53, Daniel 9.26) et 
mourir pour nos péchés, puis ressusciter des morts. Il revient bientôt pour 
accomplir les prophéties du Roi régnant. 

Voici une prière pour recevoir Jésus comme Sauveur, si vous ne l’avez pas 
encore fait :  

Cher Père céleste, je reconnais que je suis un pécheur/une 

pécheresse et que j’ai besoin de Ton pardon. Je crois que 

Jésus-Christ est mort à ma place, versant Son sang pour 

payer le prix de mes fautes, et qu’Il est ressuscité des morts 

pour me donner la vie éternelle. Je suis désireux(euse) de me 

détourner dès maintenant de mon péché et de reconnaître 

Jésus-Christ comme mon Sauveur personnel et Seigneur. Je 

Te remets ma vie et Te demande de faire de moi la personne 

que Tu veux que je devienne. Merci Père de m’aimer. Au nom 

de Jésus, amen. 

 
 
 

Les citations bibliques sont tirées de la Version Louis Segond,         
sauf avis contraire. 

 
Traduction réalisée par Stéphane JACQUEMAIN pour 

Spiritranslation 

(informations : stefjacq@free.fr) 
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E n 1842, le poète anglais 
Tennyson a écrit un poème 

intitulé « Locksley Hall », dans 
lequel il développait sa vision pour 
l’avenir – un avenir où les guerres 
auraient cessé et où le monde entier 
se serait réuni « dans le Parlement de 
l’Homme, la Fédération du Monde ». 
Un livre du Dr Stanley Monteith, 
intitulé Brotherhood of Darkness  (La 
Confrérie des Ténèbres), retrace une 
lignée d’hommes puissants qui ont 
pris cette vision à cœur et œuvré en 
vue de sa réalisation par l’instauration 
d’un gouvernement mondial.  

Parmi ceux qui ont embrassé la 
vision de Tennyson, l’on peut citer 
Edward Bellamy, qui a pris position 
pour le socialisme et l’avènement 
d’un gouvernement mondial dans   
un livre paru en 1888 et intitulé 
Looking Backward: 2000-1887  

(Cent Ans Après ou L’An 2000).    
Ce livre raconte l’histoire d’un jeune 
homme qui s’endort après avoir bu 
un breuvage narcotique en 1887 et se 
réveille en l’an 2000. Voici les 
événements qu’il rapporte: « La nation 
forma une grande et unique 
corporation, dans laquelle durent 
s’absorber toutes les autres ; elle 
devint le seul capitaliste, le seul 
patron, le monopole final qui engloba 
tous les anciens monopoles, grands  
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et petits, monopoles de profits et 
d’économies, dont tous les citoyens 
eurent leur part ».1 

Le monde prend-il aujourd’hui cette 
direction ? A l’époque actuelle, nous 
t raversons une grave cr ise 
économique qui présente le potentiel 
de faire sombrer le monde dans le 
chaos, les Etats faisant faillite et le 
respect de la loi et de l’ordre se 
désagrégeant. Cela pourrait nous 
conduire à l’avènement d’une société 
totalitaire suite à l’instauration de 
gouvernements d’urgence soutenus 
par des forces armées afin de rétablir 
l’ordre. Une autre possibilité serait 
une réunion des nations engendrée 
par la recherche par les dirigeants   
du monde d’une « solution 
internationale à des problèmes 
internationaux », recherche pouvant 
fournir un itinéraire alternatif vers 
une société totalitaire si ces 
dirigeants s’efforcent de « sauver le 
monde » en établissant un mode ou 
un autre de gouvernement global ne 
pouvant être révoqué par les 
suffrages des citoyens. 

Ce qu’il est intéressant de constater, 
c’est que la structure économique 
des sociétés orientales comme 
occidentales commence à ressembler 
de plus en plus au système de 
capitalisme d’Etat décrit par 
Bellamy. Les bouleversements 
survenus dans l’ancien Bloc de l’Est 
ont provoqué la fin de l’Union 
soviétique en 1991 et les pays 

p récédemment  commun is tes 
d’Europe de l’Est ont rejoint l’Union 
européenne. La Chine a tourné le dos 
au maoïsme pour adopter un 
mélange de communisme et de 
capitalisme appuyé par le puissant 
Etat centralisé qui s’est révélé très 
efficace sur le plan de l’économie. 
De fait, les pays communistes sont 
devenus plus capitalistes. Or, les 
bouleversements actuels conduisent 
les pays capitalistes occidentaux à 
devenir plus socialistes, les 
gouvernements s’immisçant dans la 
gestion des banques, ce qui est la 
première étape vers une direction 
étatique de l'économie. Un récent rapport 
du National Intelligence Council 
( C o n s e i l  N a t i o n a l  d e s 
Renseignements)  étasunien, 
intitulé Global Trends: A World 
Transformed (Tendances Mondiales : 
Un Monde Transformé) affirme 
qu’« aujourd’hui, la richesse ne se 
déplace pas uniquement de l’Ouest 
vers l’Est, mais a aussi tendance à se 
concentrer de plus en plus sous une 
gestion étatique » et cite les 
exemples de la Chine et de la Russie. 
« Dans le sillage de la crise 
financière mondiale de 2008, la prise 
en charge de l’économie par l’Etat 
exerce une séduction croissante de 
par le monde entier ». 

Il est un ouvrage d’une grande 
pertinence pour la crise mondiale 
actuelle: le livre du Professeur 
Carroll Quigley, Tragedy and Hope,  

1Traduction de Paul Rey, voir :  
 http://wikimaginaire.free-h.org/index.php/Cent_Ans_Apr%C3%A8s%2C_ou_l%27An_2000  
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La Bible prédit qu’au moment où les Juifs seront de retour en Terre d'Israël et 
où Jérusalem sera le point de mire de l’attention du monde (Ezéchiel 36-39, 
Zacharie 12-14), il y a aura une crise mondiale sans précédent qui fera que 
les hommes craindront ce qui sera sur le point de survenir sur Terre. 
L’expression grecque rendue par « consternation » est « aporia », qui signifie 
« absence d’issue ». La race humaine se dirige vers ce temps de trouble 
connu dans la Bible sous le nom de Grande Tribulation (Matthieu 24.21-31). 

A ce moment, le monde verra Jésus revenir, non plus comme Serviteur 
souffrant afin de mourir pour nos péchés et ressusciter des morts, comme Il 
l'avait fait lors de Sa première venue, mais en temps que Roi des Rois et 
Seigneur des Seigneurs, avec toute la puissance de Dieu, pour juger le monde 
avec justice et mettre fin au règne de l’iniquité. Il viendra avec les multitudes 
de vrais croyants qui auront été sauvés à travers les âges et seront morts et 
ressuscités, et avec ceux qui auront été en vie au moment de l’enlèvement de 
l’Eglise et auront été pris pour être avec Lui.  

Il gouvernera ensuite le monde pour une période de mille ans, connue sous le 
nom de Millénium ou de Règne Messianique. Mille années durant, Satan sera 
lié et dans l’incapacité de tromper de nouveau les nations (Apocalypse 20) ; 
toutes les guerres cesseront et se réalisera enfin l’antique prophétie d’Esaïe : 

« Car de Sion sortira la loi, et de Jérusalem la parole de l'Éternel…
Une nation ne tirera plus l'épée contre une autre, et l'on n'apprendra plus 
la guerre. »    (Esaïe 2.1-4)  

La Terre sera pleine de la connaissance du Seigneur et même le règne animal 
sera en paix avec lui-même (Esaïe 11). La paix viendra sur le Proche-Orient 
et il y aura une route avec un libre accès entre l'Egypte, Israël, l'Assyrie 
(l'Irak actuel) et la Syrie (Esaïe 19). Le Seigneur se tiendra debout sur le 
Mont des Oliviers (Zacharie 14, Actes 1.11-12) et sera roi sur toute la Terre 
(Apocalypse 11.15).  

Ce sera un prélude à un état éternel dans lequel tous les croyants de tous les 
âges seront avec le Seigneur pour toujours :  

« Et je vis descendre du ciel, d'auprès de Dieu, la ville sainte, la 
nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s'est parée pour 
son époux. Et j'entendis du trône une forte voix qui disait : Voici le 
tabernacle de Dieu avec les hommes ! Il habitera avec eux, et ils seront 
son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux. Il essuiera toute larme de 
leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni 
douleur, car les premières choses ont disparu. »    (Apocalypse 21.2-4) 
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gouvernemental britannique datant de 2007 proposait déjà une modernisation 
extensive des systèmes de télévision en circuit fermé dans l’ensemble du pays 
pour y incorporer la technologie d’identification par géométrie du visage. Le 
rapport suggérait la création d’une base de données centrale de toutes les 
caméras et celle d’un réseau. Aux Etats-Unis, il existe différents systèmes 
utilisant la technologie d’identification faciale en conjonction avec des 
agences fédérales et faisant le lien entre cette technologie et les permis de 
conduire, les passeports et les cartes de crédit.  

Un système d’identification biométrique a déjà été approuvé en Chine où il 
devrait être utilisé dans les aéroports, à l’entrée des douanes, dans les 
banques, les bureaux de poste, les zones résidentielles et d’autres endroits 
publics, dans un avenir proche. Au Japon, des caméras d’identification faciale 
sont en cours d’installation dans les gares ferroviaires et routières pour 
remplacer les tickets, afin d’essayer de transformer les traits de chaque visage 
en un « code-barres » unique, dans le cadre d’une initiative de lutte contre le 
terrorisme et la criminalité. La police de Toyo demande également aux 
propriétaires de domiciles et de commerces de placer des caméras devant 
leurs propriétés. 

Information disponible (en anglais) sur : 
http://www.infowars.net/articles/october2008/201008facial.htm 

On dirait bien que le système mondial de contrôle de l’Antéchrist va recevoir 
un bon coup de fouet. 

 

 

Jésus a dit :  

« Jérusalem sera foulée par les nations, jusqu’à ce que les temps des 
nations soient accomplis. Et il y aura des signes dans le soleil, dans la 
lune et dans les étoiles ; et sur la terre, les peuples seront dans la 
consternation et ne sachant que devenir, la mer et les flots faisant un 
grand bruit. Les hommes seront comme rendant l’âme de frayeur, dans 
l’attente des choses qui surviendront dans le monde ; car les 
puissances des cieux seront ébranlées. Et alors ils verront venir le Fils 
de l’homme sur une nuée, avec une grande puissance et une grande 
gloire. Or quand ces choses commenceront d’arriver, regardez en haut, et 
levez la tête, parce que votre délivrance approche.»  
            (Luc 21.24-28, Version Ostervald Révisée) 

L’Espoir pour notre Avenir   
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a History of the World in our 
Time  (Tragédie et Espoir : Une 
Histoire du Monde Actuel). 
Carroll Quigley est un ancien 
professeur qui enseignait  à 
l’Université de Georgetown. Son 
livre a été publié en 1966 par 
Macmillan, mais le livre a ensuite été 
retiré des catalogues en dépit du fait 
que des milliers d’individus avaient 
commandé l’ouvrage. Quigley a écrit :  

« Les puissances du capitalisme 
financier avaient un autre objectif 
d’une grande portée, qui n’était 
rien moins que de créer un 
univers de gestion financière 
réuni entre des mains privées, à 
même de dominer le système 
politique de chaque pays et 
l ’ensemble de l ’économie 
mondiale. Ce système devait être 
dirigé d’une manière féodale par 
les banques centrales du monde 
agissant de concert au titre 
d’accords secrets conclus suite à 
de fréquentes réunions privées et 
conventions communes…Chaque 
banque centrale cherchait à 
dominer le gouvernement par son 
aptitude à diriger les prêts du 
Trésor, à manipuler le marché 
international des changes , à 
influer sur le niveau d’activité 
économique dans leurs pays 
respectifs et à influencer les 
politiciens coopérants en leur 
attribuant des récompenses 
conséquentes dans le monde des 
affaires » (p 324).  

Dans le livre Brotherhood of 
Darkness (Confrérie de l’Ombre) 
écrit par le Dr Monteith, cet auteur 
montre comment des politiciens 
coopérants appartenant à des partis 
de droite comme de gauche ont été 
placés dans des positions de pouvoir 
puis récompensés pour leurs efforts. 
De grandes banques occidentales 
telles que JP Morgan ont aidé à 
financer les bolcheviks pour qu’ils 
établissent l’Union soviétique en 
Russie – une alliance improbable 
entre capitalisme et communisme. 
Monteith cite le Président Roosevelt 
qui, dans une lettre datant de 1933, a 
écrit :  

« J’ai eu une conversation fort 
sympathique avec Jack Morgan 
[le fondateur de JP Morgan] 
l’autre jour. La vérité, comme 
nous le savons vous et moi, c’est 
qu’un élément financier œuvrant 
dans les hautes sphères détient les 
rênes du gouvernement depuis les 
jours d’André Jackson [Président 
des Etats-Unis de 1829 à 1837] ». 

Le Dr Monteith souligne également 
un certain nombre d’organisations  
au sein desquelles des individus 
puissants se rencontrent, comme      
le Club de Rome, Bilderberg, la 
Commission Trilatérale et le Conseil 
des Relations Extérieures. Quelques-
uns des hommes les plus riches et les 
plus influents du monde 
appartiennent au Club de Rome.    
En 1999, le site Internet de ce Club 
affirmait que son objectif était 
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d’« agir comme un catalyseur 
officieux de changement ». 

Le chef actuel du Club de Rome est 
le Prince Hassan, le frère de feu le 
Roi Hussein de Jordanie. Musulman 
modéré, il entretient des relations 
amicales avec le Pape et divers chefs 
religieux internationaux. Il fait la 
promotion du multiculturalisme et du 
dialogue entre confessions comme 
étant la réponse à l’intolérance et à la 
haine religieuse de par le monde. En 
faveur de la paix, le Prince Hassan 
propose : 

« la création d’un ensemble de 
principes moraux fondés sur la 
solidarité humaine. »  

(Dialogue délivré à l’Université 
Soka au Japon, le 24/08/2008.) 

De réunir les différentes religions 
pour servir aux intérêts de la 
mondialisation est une partie 
conséquente de ce programme. Cela 
signifie que ceux qui croient que leur 
foi est le seul chemin vers Dieu, 
comme les chrétiens évangéliques et 
les musulmans radicaux, sont un 
obstacle au progrès. Tony Blair est 
l’un des partisans d’une telle 
unification. Le 30 mai 2008, il a 
établi la Fondation Tony Blair pour 
la Foi qui, entre autres choses, se 
consacre à prouver que la 
collaboration entre les croyants de 
différentes religions peut aider à 
enrayer certains des problèmes 
sociaux les plus pressants du monde. 
Blair affirme :   

« La foi fait partie de notre 
avenir; la foi et les valeurs qu’elle 
véhicule sont un élément essentiel 
d’une mondialisation réussie. » 

(Retenez bien cette idée que la foi 
doit se mettre au service de la 
mondialisation.)  

A la lumière de l’affirmation de 
Carroll Quigley selon laquelle des 
« politiciens coopérants » se voient 
donner des récompenses  économiques 
conséquentes dans le monde des 
affaires, il est intéressant de noter 
que Tony Blair est actuellement  
payé jusqu’à 5 millions de dollars 
par an pour le rôle qu’il joue en tant 
que conseiller supérieur de la banque 
étasunienne d’investissements     
JP Morgan (rapport diffusé par la     
BBC en janvier 2008).  Il conseille  
JP Morgan sur les transformations 
économiques et politiques engendrées 
par la mondialisation ! 

Les pouvoirs qui façonnent le 
système mondial d’aujourd’hui 
savent quels politiciens peuvent 
promouvoir leurs intérêts et lesquels 
peuvent entraver l’accomplissement 
de leurs objectifs. En utilisant les 
medias et le système éducatif, ils 
peuvent modeler la pensée de 
l’individu moyen de manière à ce 
qu’il vote pour ceux qu’ils souhaitent 
voir venir au pouvoir. Il va sans dire 
que Tony Blair a servi leurs intérêts 
et qu’il reçoit actuellement sa 
récompense. Vu la manière dont les 
médias des Etats-Unis, voire du 
monde, ont soutenu Barack Obama, 
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Les autorités mondiales pour la sécurité sont sur le point d’exercer leur 
pression pour l’instauration d’une gigantesque base de données biométriques 
faciales des voyageurs internationaux afin de vérifier s’ils se trouvent dans un 
fichier répertoriant les personnes suspectées de terrorisme, les criminels 
internationaux et les fugitifs. Interpol, l’Organisation de Police Criminelle 
Internationale, prévoit d’accroître son rôle dans le contrôle de l’identité des 
passagers se déplaçant de par le monde en créant une base de données de 
reconnaissance faciale grâce à laquelle il pourrait être possible de détecter des 
suspects recherchés, selon un rapport publié par le quotidien britannique The 
Guardian. 

La base de données répertoriera les fiches de chaque citoyen s’étant jamais 
déplacé à l’extérieur de son pays, dans pratiquement tous les pays du monde. 
Des mesures sont en cours d’adoption pour mettre fin aux contrôles de 
passeports dans les aéroports afin de les remplacer par des caméras de 
balayage facial. Les portails de reconnaissance faciale automatisée comparent 
les passagers avec l’image numérique contenue dans un microprocesseur 
présent sur les nouveaux passeports électroniques. Interpol souhaite qu’une 
base de données faciales soit liée à cette technologie et utilisée en 
conjonction avec sa base d’empreintes digitales et d’ADN déjà existante. 

Les multiples bases de données aujourd’hui employées par les services de 
renseignements, les gouvernements et les forces chargées du maintien de 
l’ordre sont conçues pour être interconnectées au sein d'un système qui reliera 
à un noyau central l’observation et le contrôle de tous les aspects de la vie des 
citoyens. Dans le courant de cette année, nous avons déjà évoqué l’annonce 
d’un vaste programme de renseignements conçu pour établir une base de 
données biométriques connue sous le nom de « Server in the Sky » (Serveur 
dans le Ciel) qui assemblera et fournira un « Consortium International 
d’Informations » avec un accès aux mesures biométriques et aux 
informations personnelles des citoyens de l’ensemble du globe au nom de la 
« guerre contre la terreur ». 

Comme le London Guardian l’a fait remarquer, le plan est formulé par le FBI 
avec la coopération des Ministères de l’Intérieur et des agences pour le 
maintien de l’ordre des alliés des Etats-Unis. L’utilisation de cette 
technologie ne se limitera pas au contrôle des passeports. Un rapport 

La Future Base de Données 
Biométriques d’Interpol  
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Que ce soit par pure naïveté ou par suite d’une ruse délibérée, les chrétiens 
échouent à comprendre la signification de la deuxième partie du verset : « ô 
gens du Livre, venez à une parole commune entre nous et vous, que nous 
n'adorions qu'Allah , sans rien Lui associer, et que nous ne prenions point 
les uns les autres pour seigneurs en dehors d'Allah » (Sourate 3.64, même 
traduction). Ce verset renie l'identité de notre Dieu, la Divinité, Filiation et 
Seigneurie de Jésus-Christ et nous décrit comme étant en rébellion contre le 
dieu musulman si nous rejetons cet enseignement. 

Plus inquiétant encore, les précédentes invitations musulmanes à « en venir à 
une parole commune » ou à « adopter des termes communs » ont en fait 
consisté en une invitation à accepter l’islam comme étant la vraie religion, ou 
au moins à reconnaître Mahomet comme le dernier prophète et par conséquent    
à approuver ses écrits et à reconnaître son autorité, ce qui revient au même.  

Le document part de la supposition erronée que les chrétiens et les 
musulmans adorent le même Dieu. Ceci est d’une importance fondamentale, 
car comment deux groupes d’individus peuvent-ils s’accorder sur le fait que 
l’amour de Dieu est la chose la plus importante si ce n’est pas le même Dieu 
qu’ils adorent ? Le dieu musulman est décrit comme n’ayant « pas 
d’associés » – c’est-à-dire qu’il est une unité et non une Trinité. Lorsqu’un 
chrétien reconnaît la Seigneurie et la Filiation de Jésus-Christ, il affirme qu’Il 
est Dieu, ce que les musulmans interprètent comme le fait de donner un 
« associé » à Dieu. Pour les musulmans, c’est là un blasphème et le texte du 
Coran invite donc les chrétiens à reconnaître que Dieu n’a « pas de 
partenaire ». 

Tandis que des théologiens chrétiens abusés cherchaient un « terrain 
d'entente » avec l’islam, le parlement iranien a voté en faveur d’un projet de 
loi intitulé « Code pénal islamique », qui instaurerait la peine de mort pour 
tout Iranien de sexe masculin qui abandonnerait sa foi musulmane. Les 
femmes seraient punies de la prison à vie. Des assaillants talibans ont 
récemment tué par balles Gayle Williams, une travailleuse humanitaire, 
disant qu’elle avait été tuée parce qu’elle propageait sa religion. Parmi les 
travailleurs humanitaires tués en Somalie cette année, au nombre d’au moins 
24, on peut citer Mansuur Mohammed, un travailleur du World Food 
Programme (Programme pour l’Alimentation Mondiale) qui a été décapité 
pour s’être converti au christianisme et s’être détourné de l’islam. Tout culte 
chrétien reste interdit en Arabie Saoudite et les chrétiens du Pakistan font 
l'objet d'accusations de blasphème truquées. 
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il semblerait qu’ils voulaient le voir 
à la Maison-Blanche. 

C e  q u i  e s t  é g a l e m e n t 
remarquable dans la crise 
financière et économique que nous 
traversons est la grande mesure 
dans laquelle elle conduit les 
nations à se réunir dans le monde 
entier pour chercher une solution.  

Le Directeur du Fonds Monétaire 
International, Dominique Strauss-Kahn, 
a décrit cette crise comme étant « un 
problème international nécessitant un 
traitement international ». Le 
Président de la Commission 
européenne, J.-M. Barroso, a déclaré :  

« Nous devons transformer la 
crise actuelle en une nouvelle 
chance. Nous avons besoin 
d’une nouvelle donne pour un 
monde nouveau ».  

Des appels en faveur d’un nouvel ordre 
monétaire mondial ont été émis par des 
dirigeants du monde entier, comme le 
Président français Nicolas Sarkozy, le 
Premier Ministre chinois Wen Jiabao 
et le Président brésilien Lula.  

Dans un entretien diffusé sur Sky TV 
le 18/11/2008, le Président de la 
Banque Centrale européenne Jean-
Claude Trichet a affirmé que la 
planète était beaucoup plus unie que 
ne le pensaient la plupart des gens   
et a parlé de la « coopération 
extraordinaire entre les différentes 
banques centrales », la Banque 
d’Angleterre, la Réserve Fédérale,   
la Banque Centrale européenne, la 

Banque du Japon etc. Il a dit qu’une 
grande partie du travail effectué pour 
juguler la crise avait été accompli 
par le Fonds Monétaire International 
et par le Forum pour la Stabilité 
Financière avant le sommet du G20 
ayant eu lieu du 15 au 17 novembre. 
Cela avait exigé une coopération 
entre les banques centrales de Chine, 
de Russie, du Brésil, du Mexique, 
d’Inde et d’autres pays émergents. 

J.-C. Trichet a affirmé que la crise 
était « soluble au moyen d’efforts 
con jo in ts  des  au tor i tés  e t 
certainement des banques centrales, 
des gouvernements » et aussi que 
« le secteur privé [avait] bien sûr un 
rôle essentiel à jouer pour sortir de 
cette situation ». La crise n’était 
« soluble » qu’« au niveau de la 
planète car nous sommes tous dans  
le même bateau ». Il lui a été demandé 
si la crise signifiait que la Grande-
Bretagne devait rejoindre la zone 
euro. Il n’a pas fourni de réponse 
directe, mais l’implication claire de 
son message était que les pays de la 
zone euro s’en sortiraient mieux que 
ceux qui resteraient en-dehors. 

Le sommet des dirigeants du G20 à 
Washington en novembre a 
démontré un fléchissement dans la 
structure mondiale des pouvoirs vers 
une participation des pays en voie de 
développement à la gestion de 
l’économie mondiale. Le Président 
brésilien Lula a dit que les PVD 
avaient « besoin d’apprendre de la 
crise pour construire un nouvel ordre 



6 

 

économique 
mondial ». 
La crise 
économique 
a accéléré le 
mouvement 
vers un éclate-
ment de la mainmise des Etats-Unis 
sur le monde de la finance. Il y a une 
« nouvelle réalité » dit le Secrétaire 
Général des Nations Unies Ban Ki 
Moon, « de nouveaux centres de 
pouvoir et de leadership en Asie, en 
Amérique latine et dans l’ensemble 
du monde nouvellement développé ». 
Le Ministre allemand des Finances 
Peer Steinbruck a déclaré :  

« Les Etats-Unis vont perdre leur 
statut de superpuissance du 
système financier mondial. Ce 
monde va devenir multipolaire…
le monde ne sera plus jamais le 
même ». 

Ecrivant à propos de la crise 
f i nanc iè re  des  E ta t s -Un i s , 
l’investigateur Gary Kah a fait 
remarquer que le gouvernement des 
Etats-Unis devait faire face à une 
dette gigantesque de plus de 10 
billions de dollars en même temps 
qu’à la nécessité de renflouer ses 
institutions financières. Il dit que les 
fonds pour ce faire sont en train de 
s’assécher.  

« Le fait est que notre 
gouvernement est pratiquement 
aussi fauché que les institutions 
qu’il essaie d’assister. Il n’est   
pas dans en position d’apporter 

son aide.   
La question 
qui se  pose 
dès lors est 
évidente : 
« Qui va      
aider le 

gouvernement des Etats-Unis 
lorsqu’il aura fait banqueroute? » 
Une fois que le système actuel 
aura complètement implosé, je 
crois qu’un nouveau système sera 
proposé comme solution. Il 
inclura une forme ou une autre  
de gouvernement mondial fondé 
sur des accords économiques 
régionaux, semblables à l’Union 
européenne ou à l’Union nord-
américaine qui est projetée.   
Les planificateurs mondiaux ont 
compris depuis longtemps qu’il 
ne saurait y avoir de nouveau 
système mondial tant que l’ordre 
ancien n’a pas encore fait faillite ». 

Un tel nouvel ordre économique 
mondial mènera inévitablement à 
l’abrogation de la responsabilité des 
personnalités au pouvoir devant les 
citoyens. Gordon Brown a évoqué le 
besoin d’une « nouvelle architecture 
financière internationale et [d’]une 
coopération mondiale améliorée pour 
surveiller puis superviser les flux 
financiers qui ne connaissent pas de 
frontières ». Il ne saurait exister de 
réponse au besoin de nouvelles 
règlementations et de nouveaux 
législateurs pour gérer les affaires 
mondiales que par la mise en place 
d’un organisme investi d’une autorité 

« . . .   Les planificateurs mondiaux  
ont compris depuis longtemps qu’il ne  
saurait y  avoir de nouveau système  
mondial tant que l’ordre ancien  n’a 

pas encore fait faillite. » 
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d’Hussein » en arabe et en persan. 
Son nom de famille, écrit dans 
l’alphabet persan, se lit  « O Ba 
Ma », ce qui signifie « il est avec 
nous », la formule magique dans 
la tradition de Majlisi. Mis à part 
l e s  r a i s o n s  m y s t i q u e s , 
l'establishment khomeiniste voit 
la montée d'Obama comme un 
signe supplémentaire du déclin de 
l’occident et du triomphe à venir 
de l’islam ».  

Peut-être n’est-il pas surprenant qu’il 
circule sur Internet des histoires 
selon lesquelles le numéro de loterie 
gagnant en Illinois le jour d’après 
l’élection a été « 666 » et le code 

postal du Président élu Obama est  
« 60606 ». Nous ne devons pas   
nous laisser trop emporter par ces 
histoires, mais il est certain que cette 
élection est symptomatique de l'état 
du monde et de l’espoir nourri       
par des gens du monde entier 
qu’apparaisse un « Sauveur mondial » 
de notre temps. 

. . .  cette élection est 
symptomatique de l'état du 
monde et de l’espoir nourri   
par des gens du monde entier 
qu’apparaisse un « Sauveur 

mondial »  . . . 

Signes des Temps 
Une Parole Commune  

Pendant la semaine du 3 au 9 novembre 2008, 48 théologiens musulmans et 
catholiques se sont rencontrés à Rome afin de discuter d’un document rédigé 
l’an dernier par 138 érudits musulmans établis. Le document, Une Parole 
Commune entre Nous et Vous, se présente comme une tentative de trouver 
une base commune aux deux religions afin d’engendrer la paix dans le 
monde. Cette proposition se fondait sur un verset du Coran (sourate 3.64), qui 
dit : « ô gens du Livre, venez à une parole commune entre nous et 
vous » (Traduction d’Hamidullah, 1954). 

En 2007, quatre érudits chrétiens de l’Université de Yale ont écrit une 
réponse positive à cet appel et 300 leaders bien connus l’ont déjà signé. Ils 
l’ont fait sur la base de l'idée que les chrétiens doivent parvenir à un accord 
avec les musulmans autour du fait que l’amour de Dieu et l’amour du 
prochain sont les aspects les plus importants des deux confessions, et que par 
conséquent, plutôt que de se combattre l’une l’autre, il leur faut chercher à 
rivaliser de bonnes œuvres. 
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décennies passées à « mettre les 
intérêts d’Israël au premier plan ». 
« Barack est déterminé à réparer nos 
relations avec le monde de l'islam et 
les musulmans », a dit Jackson. 
« Grâce à son arrière-plan et à son 
approche œcuménique, il connaît les 
sentiments des musulmans tout en 
restant engagé pour sa foi ». 

L’élection d’Obama a suscité un 
grand intérêt dans le monde 
musulman, particulièrement en Iran. 
La volonté affirmée d’Obama de 
s’entretenir avec les dirigeants 
iraniens sans conditions requises est 
perçue par Ahmadinejab comme un 
signe que son refus d'abandonner le 
programme nucléaire de l'Iran en 
dépit des sanctions lancées par les 
Etats-Unis se révèle payant et que les 
Etats-Unis vont devoir faire machine 
arrière. Ahmadinejad affirme que les 
puissances occidentales en général et 
les Etats-Unis en particulier sont des 
puissances « à leur crépuscule », 
tandis que l’islam représente les 
« puissances de l’aurore » pour 
l’avenir. Il dit que « la situation 
mondiale se prête mieux que jamais 
au retour de l’Imam caché » et au 
triomphe final de l'islam. Si Obama 
va de l’avant et retire les troupes 
étasuniennes d'Irak, il est probable 
que ce pays tombe dans l'orbite des 
nations pro-iraniennes, ce qui 
donnera à l’Iran un cordon de pays 
lui étant favorables au travers de 
l’Irak, de la Syrie et du Liban 
jusqu’à la Méditerranée et aux 
frontières d’Israël. 

Avec cela en tête, l’article en ligne 
du journaliste iranien Amir Taheri 
est assez intéressant - 
 (http://www.forbes.com/2008/09/28) : 

« Barack Obama est-il le 
« guerrier promis » qui vient en 
aide à l’Imam caché des 
musulmans shiites pour conquérir 
le monde ? La question fait le 
tour de l'Iran depuis le mois 
dernier, depuis qu’un site pro-
gouvernemental a publié un Hadith 
(ou tradition) d’un texte shiite du 
dix-septième siècle. La tradition 
est tirée de Biâhr al-Anwâr (ce 
qui signifie Océans de Lumière) 
par le Mollah Madjlisi, une œuvre 
pléthorique en 132 volumes et  
qui est le fondement du shiisme 
moderne. Selon cette tradition, 
l’Imam Ali Ibn Abi-Talib (le 
cousin et gendre du prophète) a 
prophétisé qu’à la Fin des Temps 
et juste avant le retour du Mahdi, 
le Sauveur Ultime, « un grand 
homme noir va prendre les rênes 
du gouvernement à l’ouest ». A la 
tête de « la plus puissante armée 
de la Terre », le nouveau 
dirigeant occidental sera porteur 
d'un « signe clair » venant du 
troisième imam, nommé Hussein 
Ibn Ali. La tradition se conclut 
par ces mots : « Les shiites ne 
doivent avoir aucun doute sur le 
fait qu’il est avec nous ». 

« Par une curieuse coïncidence, 
les deux premiers prénoms 
d'Obama – Barack Hussein –
signifient « la bénédiction 
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règlementations et de nouveaux 
législateurs pour gérer les affaires 
mondiales que par la mise en place 
d’un organisme investi d’une autorité 
internationale. Qui lui donnera cette 
autorité ? Quels suffrages pourront 
révoquer son mandat s’il prend les 
mauvaises décisions ? 

Nous assistons aujourd’hui à la 
concentration d'organisations inter-
nationales comme le FMI et le groupe 
du G7. Le G7 ou Groupe de 7 est la 
rencontre des ministres des finances 
de sept nations industrialisées qui 
sont la France, l’Allemagne, l’Italie, 
le Royaume-Uni, les Etats-Unis, le 
Canada et le Japon. Depuis 1998 la 
Russie, est admise aux réunions de 
ce qui est maintenant le G8. Du fait 
que l’équilibre du pouvoir bascule, 
les pays économiquement émergents 
comme la Chine, l'Inde, le Brésil et 
les pays islamiques se sentent 
délaissés par ces réunions, qui 
affectent toutes les nations du 
monde. Egalement, quatre de ces 
pays (la France, l'Allemagne, l'Italie 
et le Royaume-Uni) appartiennent à 
l’Union européenne, tandis que deux 
d’entre eux (les Etats-Unis et le 
Canada) se situent en Amérique du 
Nord. Il n’est pas impossible que soit 
lancé un appel en faveur d’un  
groupe de 10 consistant en l’Union 
européenne, l’Amérique du Nord, 
l’Amérique du Sud, la Russie, la 
Chine, le Japon, l’Inde et les pays 
islamiques du Proche-Orient, l’Afrique 
et l’Australasie.  

Dans le livre de l’Apocalypse,    
nous apprenons l’émergence d’un 
« groupe de dix » à la fin des temps :  

« Les dix cornes que tu as vues 
sont dix rois, qui n'ont pas encore 
reçu de royaume, mais qui 
reçoivent autorité comme rois 
pendant une heure avec la bête. 
Ils ont un même dessein, et ils 
donnent leur puissance et leur 
autorité à la bête. Ils combattront 
contre l'agneau, et l'agneau les 
vaincra, parce qu'il est le Seigneur 
des seigneurs et le Roi des rois, et 
les appelés, les élus  et les fidèles 
qui sont avec lui les vaincront 
aussi. »  (Apocalypse 17.12-14) 

L’Apôtre Jean évoque dix rois qui 
n’ont pas encore de pouvoir du 
temps où il écrit l’Apocalypse (soit 
sous l’Empire romain, aux alentours 
de l’an 95). Ils doivent faire leur 
apparition à l’avenir et accéder au 
pouvoir pour peu de temps. Cette 
alliance est instable – en Daniel 2 
elle est décrite comme les pieds      
de fer mêlé d’argile de l’image 
représentant le système mondial de 
la fin des temps ayant pour centre 
Babylone. Les dix orteils de l’image 
sont sa phase finale :  

« Et comme les 
doigts des 

pieds étaient en 
partie de fer et 

en    partie 
d'argile, ce 

royaume sera 
en partie fort   
et en partie 
fragile. »   
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A l'heure actuelle, nous assistons au 
mélange du capitalisme et du 
communisme et de la dictature et de 
la démocratie, dans la phase finale 
du système mondial.  

Les dix rois donneront leur pouvoir à 
un dirigeant mondial apparaissant 
dans la fin des temps et qui est connu 
sous le nom de Bête et d'Antéchrist. 
C'est lui qui se verra donner le 
pouvoir par le dragon/Satan et sera à 
la tête d'un empire mondial 
antichrétien.  

« Et ils adorèrent le dragon, 
parce qu'il avait donné l'autorité 
à la bête ; ils adorèrent la bête, 
en disant : Qui est semblable à la 
bête, et qui peut combattre contre 
elle ? Et il lui fut donné une 
bouche qui proférait des paroles 
arrogantes et des blasphèmes ; et 
il lui fut donné le pouvoir d'agir 
pendant quarante-deux mois. Et 
elle ouvrit sa bouche pour 
proférer des blasphèmes contre 
Dieu, pour blasphémer son nom, 
et son tabernacle, et ceux qui 
habitent dans le ciel. Et il lui fut 
donné de faire la guerre aux 
saints, et de les vaincre. Et il lui 
fut donné autorité sur toute tribu, 
tout peuple, toute langue, et toute 
nation. »       (Apocalypse 13.4-7) 

La Bête dirigera le système 
économique mondial au moyen d’une 
nouvelle façon d’acheter et de vendre :  

« Et elle fit que tous, petits et 
grands, riches et pauvres, libres 
et esclaves, reçussent une marque 
sur leur main droite ou sur leur 

front, et que personne ne pût 
acheter ni vendre, sans avoir la 
marque, le nom de la bête ou le 
nombre de son nom. C'est ici la 
sagesse. Que celui qui a de 
l'intelligence calcule le nombre 
de la bête. Car c'est un nombre 
d'homme, et son nombre est six 
cent soixante-six. »  
  (Apocalypse 13.16-18)  

Mais sa guerre contre l’Agneau (le 
Seigneur Jésus) finira par une défaite 
totale lorsque Jésus reviendra à la fin 
de notre ère :  

« Le septième ange sonna de la 
trompette. Et il y eut dans le ciel   
de fortes voix qui disaient : Le 
royaume du monde est remis à 
notre Seigneur et à son Christ ; et 
il régnera aux siècles des siècles. »  
      (Apocalypse 11.15)  

Le seul espoir pour ce monde ....  

A mesure que les derniers jours 
s’approchent, Dieu appelle les 
hommes et les femmes à se repentir 
et à croire à l'Evangile, qui dit que 
Jésus est le Sauveur qui a versé Son 
sang en sacrifice expiatoire pour nos 
péchés et est ressuscité des morts, et 
qui affirme que, par la foi en Lui, 
nous sommes sauvés du jugement 
qui va s’abattre sur la Terre. Ceux 
qui sont sauvés par le sang de Jésus 
sont promis à un avenir glorieux 
avec le Seigneur :  

« Car le Seigneur lui-même, à un 
signal donné, à la voix d'un 
archange, et au son de la 
trompette de Dieu, descendra    
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Sa foi a fait l’objet d’un certain 
intérêt, des allégations selon 
lesquelles il serait un musulman 
dissimulé et des inquiétudes 
concernant les vues radicales de son 
pasteur, le Révérend Jeremiah Wright, 
ayant été exprimées. Il est plus utile 
de savoir ce qu’il a dit lui-même de 
sa foi. Dans une interview accordée 
au Chicago Sun (05/04/2004), avant 
qu’il entre dans la course pour la 
Maison-Blanche, il a déclaré :  

« Je suis chrétien. Je suis enraciné 
dans la tradition chrétienne. Je 
crois qu’il existe de nombreux 
chemins menant au même endroit, 
et c'est une croyance selon laquelle 
il y a une puissance supérieure, 
selon laquelle nous sommes tous 
reliés en tant que peuple. Une 
croyance selon laquelle il y a des 
valeurs qui transcendent la race et 
la culture, des valeurs qui nous 
poussent vers l'avant, et une 
croyance selon laquelle nous avons 
tous le devoir, individuellement 
comme collectivement, de 
prendre la responsabilité de vivre 
en accord avec elles ».  

Il a affirmé pendant l’interview qu’il 
ne savait pas s’il irait au ciel, et ne 
croyai t  pas non p lus que 
l’alternative, c’était d’aller en enfer. 
En d’autres termes il croit que toutes 
les voies mènent à Dieu. 

L’évêque ouvertement homosexuel 
Gene Robinson, dont l’ordination en 
2003 a précipité une crise dans 
l’Eglise anglicane, a révélé le contenu 
de plusieurs rencontres privées    
qu'il a eues avec Barack Obama 
pendant sa campagne présidentielle. 
Robinson a dit que  M. Obama 
« avait indiqué son large et profond 
soutien pour l'accès aux pleins droits 
civils pour les homosexuels et les 
lesbiennes » pendant leurs discussions. 
M. Obama est connu pour être 
partisan des « mariages » homosexuels 
et a affirmé que le Sermon sur la 
Montagne pouvait être utilisé pour 
justifier les alliances entre personnes 
d’un même sexe. 

Au sujet de l’islam, il a accordé un 
entretien au New York Times dans 
lequel il décrivait l’appel musulman 
à la prière comme étant « l’un des 
sons terrestres les plus beaux au 
crépuscule ». Le journaliste du 
Times Nicholos Kristof a écrit 
qu’Obama avait récité, « avec un 
accent arabe de première classe », les 
premières lignes de l’appel 
musulman à la prière. Le Révérend 
Jesse Jackson a dit qu’il y aurait 
« des changements fondamentaux » 
dans la politique extérieure des   
Etats-Unis, y compris la cessation de 

Où  

Barack 
Obama 

 conduira-t-il  
les  

 Etats-Unis ? 
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« Quelle inspiration que cet 
homme. Il est le premier président 
des Etats-Unis véritablement 
international que le monde ait jamais 
connu », a déclaré Pratcha 
Kandjananont, un jeune Thaïlandais 
âgé de 29 ans assis à la terrasse   
d’un café Starbuck’s à Bangkok.   
« Il a   eu une enfance asiatique, 
descend d’Africains et son nom est       
proche-oriental. C’est un véritable 
président mondial ». 

Juste avant l’élection, le magazine 
étasunien Newsweek avait publié un 
article intitulé : « Le Monde Espère 
son Premier Président ». La 
conclusion de l’article disait que :  

« le monde a déjà voté, élection 
après élection, et ce qu’il veut, et 
pourrait ne pas recevoir même si 
Obama était élu, c’est un Gandhi 
américain, un Gandhi qui non 
seulement parle pour la minorité 
opprimée mais appartienne à celle-
ci. Le monde a déjà eu un aperçu 
de l’homme qu’il attend par une 
après-midi ensoleillée du mois de 
juillet dernier à Berlin. Quelque 
200 000 personnes se sont 
rassemblées pour le voir, une 
foule bien plus grande qu’il n’en 
avait jamais attirée aux Etats-
Unis pendant qu’il était en 

campagne. Il a saisi l’occasion 
qu’il avait de s’adresser à une 
foule bien plus grande encore. 
« Hommes et femmes du 
monde », a-t-il dit, « regardez 
Berlin, où un mur est tombé, où 
un continent s’est rassemblé et où 
l’Histoire a prouvé qu’il n’y avait 
pas de défi trop grand pour un 
monde qui se tient uni ». 

Au cours de son discours de victoire 
devant une foule de près de 90 000 
personnes à Chicago, Obama a parlé 
de sa victoire comme étant la 
réalisation du rêve américain et un 
témoignage du « pouvoir de la 
démocratie ».  

« [Ma victoire] a été décidée par 
les Américains jeunes et vieux, 
riches et pauvres, démocrates et 
républicains, noirs, blancs, 
h i s p a n i q u e s ,  a s i a t i q u e s , 
amérindiens, homosexuels, 
hétérosexuels, handicapés et 
valides, qui ont fait connaître au 
monde le message que nous 
n’avons jamais été un assortiment 
d’individus ou un assemblage 
d’Etats bleus [démocrates] et 
rouges [républicains] ; nous 
sommes et serons toujours les 
Etats-Unis d’Amérique ». 

Le Président  
Barack Obama  
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du ciel, et les morts en Christ 
ressusciteront premièrement. 
Ensuite, nous les vivants, qui serons 
restés, nous serons tous ensemble 
enlevés avec eux sur des nuées,   
à la rencontre du Seigneur dans 
les airs, et ainsi nous serons 
toujours avec le Seigneur. » 
   (1 Thessaloniciens 4.16-17)  

C’est le seul espoir pour ce monde. 
La tentative de résoudre les problèmes 
du monde dans les derniers jours     

se soldera par un échec complet et 
une ruine totale tandis que se 
dérouleront les événements de la 
grande tribulation. Alors que le 
monde s’approche de cette époque, 
nous devons nous assurer que nous 
possédons le salut que Jésus nous 
offre. Si vous n’êtes pas sûr(e) d’être 
sauvé(e), entrez en contact avec nous 
et nous vous enverrons des 
informations qui vous aideront à 
trouver le salut et la vie éternelle. 

Le Honteux Evangile 
Social 

Par T. A. McMahon  

(Reproduit avec la permission de The Berean Call, 27 Août, 2008 ) 

« Car je n'ai point honte de l'Évangile : c'est une puissance de Dieu pour le 
salut de quiconque croit, du Juif premièrement, puis du Grec. »  

(Romains 1.16) 

Pour diverses raisons, il est divers types de chrétiens qui ont trafiqué l’ 
« Evangile de Christ » comme s'il avait besoin d'être réajusté. Il ne s'agit pas 
d’altérations majeures, vous diront la plupart, mais juste de quelques petits 
rafistolages ici ou là. Les changements commencent souvent par une 
déclaration selon laquelle aucune transformation n’a été effectuée – rien 
qu’un changement dans les priorités. Pourtant, quelle que soit la logique 
invoquée, le résultat est toujours qu'on a « honte de l’Evangile de Christ ». 

D’avoir « honte de l’Evangile » recouvre tout un ensemble d’attitudes allant 
du fait d’en rougir complètement au fait de croire qu’il est possible de 
l’améliorer un petit peu pour le rendre plus acceptable. Un exemple de la 
première de ces deux attitudes est l’affirmation récemment faite par un auteur 
de l’Eglise Emergente que l’enseignement selon lequel Christ a payé le plein 
châtiment pour les péchés de l’humanité, par sa mort substitutive sur la 
Croix, est dépourvue de pertinence et perçue comme « une forme cosmique 
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de sévices à enfant ». Des exemples plus subtils incluent une tentative de 
rendre l’Evangile moins exclusif ainsi que l’« adoucissement » des 
châtiments dont l'Evangile sauve l’humanité, tels que la colère de Dieu et le 
Lac de Feu et de Soufre. 

Une attitude prévalente parmi les nombreux chefs religieux qui professent 
être des chrétiens évangéliques (c’est-à-dire des chrétiens qui croient à la 
Bible) est la promotion d’un évangile acceptable, voire admiré, de gens du 
monde entier. Aujourd’hui, la forme la plus en vogue d’un tel évangile est 
l’évangile social. 

Bien que l’évangile social soit commun à de nombreux mouvements récents 
parmi les évangéliques, il n’est pas nouveau dans la chrétienté. Son point de 
départ moderne a été la fin du dix-huitième siècle, où il s’est développé en 
une tentative de répondre aux divers problèmes sociaux qui causaient des 
souffrances parmi le peuple. La croyance était, est toujours, que le 
christianisme attirera de nouveaux adeptes s’il démontre de l'amour pour 
l'humanité. Le meilleur moyen de le faire est d’aider à soulager les 
souffrances de celle-ci, causées par la pauvreté, la maladie, les conditions de 
travail oppressantes, les injustices de la société, les violations des droits 
civils, etc. Ceux qui ont encouragé ce mouvement croyaient également que le 
fait de soulager les déshérités de leurs conditions misérables améliorerait leur 
nature morale. 

Une autre force motrice derrière l’introduction de l'évangile social était la 
vision eschatologique – relative à la fin des temps – de ses participants. Il 
s’agissait pratiquement toujours d’amillénaristes ou de post-millénaristes. Les 
premiers croyaient qu’ils vivaient dans une période (symbolique de mille ans) 
dans laquelle Christ régnait depuis les cieux, que Satan était lié et qu’ils 
étaient les ouvriers de Dieu, à qui la tâche avait été fixée d’engendrer un 
royaume sur Terre qui soit digne de Christ. Les post-millénaristes croyaient 
également qu’ils étaient dans le Millénium et leur objectif était de restaurer la 
Terre pour qu’elle retrouve son état édénique afin que Christ revienne des 
Cieux pour régner sur Son royaume terrestre. 

L’évangile social, dans toutes ses applications assorties, a concouru à 
certaines réussites (abolition du travail des enfants et suffrage étendu aux 
femmes) qui ont contribué au bien  de la société. Il est devenu l'évangile 
primordial des théologiens de la libération et des dénominations principales à 
travers le vingtième siècle. Bien que sa popularité ait connu des hauts et des 
bas sur l’ensemble de sa trajectoire, il a souvent connu un regain d’énergie 
grâce à la combinaison de la religion et de la politique libérale, comme dans 
le cas de Martin Luther King et du mouvement pour les droits civils. Vers le 

15 

 

qui croient en Lui (c’est-à-dire l’Eglise, Son épouse) dans les nuées et les 
emmener au ciel (1 Thessaloniciens 4.17). Le royaume qui restera sur Terre 
sera le royaume de l’Antéchrist. 

En harmonie avec ses sources amillénaristes/post-millénaristes, les efforts de 
l’évangile social se concentrent sur une restauration terrestre du royaume de 
Dieu. Eugene Peterson a infiltré cette hérésie dans sa version de la Bible, The 
Message Bible : « Dieu ne s’est pas donné la peine d’envoyer Son Fils rien 
que pour pointer vers le monde un doigt accusateur et nous dire comme il est 
mauvais. Il est venu pour aider, pour remettre le monde en ordre » (une 
perversion de Jean 3.17). 

Rob Bell, dans son livre Velvet Elvis, reflète l’eschatologie tendant à 
« remettre en ordre la planète » adoptée par pratiquement tous les leaders de 
l’Eglise Emergente: « Le salut est la remise en harmonie de l’univers entier  
avec Son Créateur. Voilà qui est riche d’implications gigantesques dans la 
manière dont on présente le message de Jésus. Oui, Jésus peut venir dans nos 
cœurs. Mais nous pouvons rejoindre un mouvement aussi grand et large que 
l’univers. Les cailloux, les arbres et les oiseaux et les marais et les 
écosystèmes. Le désir de Dieu est de restaurer tout cela…L’objectif n’est pas 
d’échapper à ce monde mais d’en faire le genre d’endroit dans lequel Dieu 
puisse venir. Et Dieu recrée en nous le genre d’individus à même d’accomplir 
ce type d’œuvres ». 

Pour le leader de l’Eglise Emergente Brian McLaren, tel est le mode de vie à 
venir pour le chrétien. Dans un entretien datant du 28 juillet 2008, publié sur 
ChristianPost.com, il a affirmé : « Je pense que notre avenir nécessitera que 
nous nous joignions humblement et charitablement avec des individus 
d’autres fois que la notre – des musulmans, des hindous, des bouddhistes, des 
Juifs, des athées, et d’autres encore – afin de parvenir à la paix, à bien gérer 
l’environnement et à accéder à la justice pour tous – des choses qui sont 
d’une grande importance au cœur de Dieu ». Non, ce qui importe réellement 
au « cœur de Dieu » c’est que « tous parviennent à la repentance » et croient 
à l’Evangile. 

Quiconque met son espoir dans cet évangile social, qui utilise des « hommes 
et des femmes de foi » pour faire de ce monde « le genre d’endroit dans 
lequel Dieu puisse venir », doit prêter l’oreille aux paroles de Jésus en Luc 
18.8 : « quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » 
Des gens de toutes les fois, certes, mais certainement pas de « la foi », pour 
laquelle Jude exhorte les vrais croyants à combattre si ardemment. Seigneur, 
aide-nous tous à ne pas avoir honte de Ton évangile !  
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de la foi biblique et contribué à déshonorer Dieu. Pourquoi ? Parce que la 
Parole de Dieu ne fixe pas pour mandat à l’église de résoudre les problèmes 
de ce monde. Ceux qui s’efforcent de le faire partent d’un mauvais principe, 
et s’engagent sur une « voie [qui] paraît droite à un homme », et non sur la 
voie de Dieu ; et quelle peut en être l’issue ? « La voie de la mort », c’est-à-
dire la destruction (Proverbes 14.12). Par ailleurs, les problèmes du monde ne 
sont que des symptômes. La racine de ces maux est le péché. 

Quel pourcentage de ces « hommes et femmes de foi », qui appartiennent à 
toutes les religions et constituent cinq sixièmes de la population du monde, 
comprennent et acceptent le véritable évangile – le seul remède au péché ? 
Ou combien des 2,3 milliards de « chrétiens » dans le monde croient à 
l’Evangile biblique ? Les chiffres s’effondrent de manière exponentielle. 
« Oui, mais…ils sont une gigantesque force de volontariat et un énorme 
centre de distribution de ressources apte à tuer les géants de la souffrance du 
monde ! » En quoi cela profiterait-il aux milliards d’« hommes et de femmes de 
foi » s’ils soulagent certains des symptômes et cependant perdent leur âme ? 

L’évangile social est une maladie mortelle pour les « hommes et les femmes 
de foi ». Il renforce la croyance dans le fait que le salut peut s'obtenir par les 
bonnes œuvres et en laissant de côté les différences pour le bien commun, en 
traitant les autres comme nous voudrions qu’ils nous traitent, en se 
comportant de manière morale, éthique et sacrificielle – et que d’agir ainsi 
rendra les hommes plus chers au cœur de Dieu. Il s’agit là d’efforts entachés 
d'auto-séduction qui reviennent à mépriser le salut de Dieu, à renier Ses 
critères de perfection et à rejeter Sa parfaite justice. Le salut n’est pas « par 
les œuvres, afin que personne ne se glorifie ». De fait, c’est « par la grâce que 
vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c'est le 
don de Dieu » (Ephésiens 2.8-9). Jésus a déclaré qu’Il était le seul espoir pour 
l’humanité condamnée de se réconcilier avec Dieu : « Je suis le chemin, la 
vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi » (Jean 14.6). Il n’y a pas 
d’autre chemin, car la justice parfaite de Dieu exigeait que le paiement soit 
effectué pour les péchés de chaque humain (« car tous ont péché » – Romains 
3.23). Seul l’Homme-Dieu, parfait et sans péché, pouvait payer et a payé 
pleinement cette dette infinie par Sa mort sur la Croix. Seule la foi en lui 
nous réconcilie avec Dieu. 

Le honteux évangile social d’aujourd’hui ne se contente pas de promouvoir 
« un autre évangile », il contribue aussi à préparer un royaume contraire aux 
enseignements de l’Ecriture. « Mais notre cité à nous est dans les cieux, d'où 
nous attendons aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus-Christ » (Philippiens 
3.20). Il reviendra des cieux (Jean 14.3) pour « enlever », ou « ravir », ceux 
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milieu du siècle dernier et plus tard, l’évangile social a influencé des 
développements tels que la théologie de la libération chez les catholiques et 
le socialisme de chrétiens évangéliques orientés à gauche. C’est dans le siècle 
actuel, néanmoins, que l'évangile social a fait l’objet de sa promotion la plus 
considérable. Deux hommes, professant tous deux être des évangéliques, ont 
ouvert la voie. 

George W. Bush a entamé sa présidence en instituant le Bureau des 
Initiatives Communautaires et Fondées sur la Foi (White House Office of 
Faith-Based and Community Initiatives). Son objectif était d’instaurer une 
subvention gouvernementale pour les églises, les synagogues et les mosquées 
locales, ainsi que pour d’autres ministères religieux fournissant un service 
social à leur communauté. Bush était convaincu que des programmes gérés 
par des « hommes et des femmes de foi » pouvaient être au moins aussi 
efficaces que des organisations séculières dans l'assistance aux plus démunis, 
et peut-être plus efficaces encore à cause de leur engagement moral d’« aimer 
et de servir leurs prochains ». Au moment où il se prépare à quitter le 
pouvoir, Bush a déclaré qu’il considère son programme « Fondé sur la Foi » 
comme l’une des principales réussites de son mandat. Le nouveau président 
élu, Barack Obama, avait affirmé avant de remporter les élections qu’il 
poursuivrait les Initiatives Communautaires et Fondées sur la Foi, s’il était élu. 

Rick Warren, l’auteur des ouvrages à ventes records Une Eglise, Une 
Passion, Une Vision (The Purpose-Driven Church) et Une Vie Motivée par 
l'Essentiel (The Purpose-Driven Life) a poussé plus loin l'évangile social 
qu’il n’avait jamais été, lui assurant une diffusion mondiale et lui frayant un 
chemin dans le mode de pensée et de planification des leaders internationaux. 
Warren attribue le mérite du concept qu’il met en œuvre au génie du 
management Peter Drucker. Drucker estimait que la résolution des problèmes 
sociaux que sont la pauvreté, la maladie, la faim et l’ignorance était au-delà 
des aptitudes des gouvernements et des multinationales. Selon Drucker, la 
solution la plus efficace viendrait du secteur non lucratif de la société, 
particulièrement des églises, avec leurs foules de volontaires se consacrant à 
soulager les maux sociaux des membres de leur communauté. 

Warren, qui reconnaît tout ce qu’il doit à Drucker, son mentor pendant vingt 
ans, a d'une manière évidente bien appris ses leçons. Ses deux livres Motivé 
par l’Essentiel, traduits en 57 langues et dont les ventes combinées atteignent 
les 30 millions d’exemplaires, révèlent le plan que Drucker avait envisagé. 
Warren a fait mettre en pratique cette vision par des églises locales au travers 
de ses programmes « 40 jours pour découvrir l’essentiel » et « 40 jours pour 
vivre l’essentiel ». A ce jour, 500 000 églises de 162 pays ont intégré son 
réseau. Elles constituent la base de son plan mondial P.E.A.C.E. 
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Qu’est-ce que ce plan mondial ? La présentation par Warren de son plan pour 
l’église se trouve à l’adresse www.thepeaceplan.com. Dans sa vidéo, il 
identifie les « géants » des maux de l'humanité comme étant la vacuité 
spirituelle, le leadership égocentrique, la pauvreté, la maladie et l’illettrisme, 
qu’il espère pouvoir éradiquer en im(P)lantant des églises, en (E)quipant les 
leaders des églises, en (A)ssistant les pauvres, en (C)ompatissant avec les 
malades, et en (É)duquant la prochaine génération.  

Prêcher la reconciliation 
Warren utilise l’analogie d’un tabouret à trois pieds pour illustrer la meilleure 
manière de défaire ces géants. Deux des pieds sont le gouvernement et le 
monde des affaires, qui se sont jusqu’ici révélés inefficaces et qui, pas plus 
qu’un tabouret à deux pieds, ne peuvent tenir debout. Le troisième pied, 
absolument nécessaire, c’est l’église. « Il y a des milliers de villages dans le 
monde qui n’ont pas d’école, pas de clinique, pas de commerces, pas de 
gouvernement – mais ils ont une église. Que se passerait-il si nous pouvions 
mobiliser les églises pour nous attaquer à ces cinq géants mondiaux ? » 
Warren estime que puisqu’il y a 2,3 milliards de chrétiens dans le monde 
entier, ils ont le potentiel de former ce que le Président Bush a nommé une 
« vaste armée de compassion » composée d’ « hommes et de femmes de foi » 
telle que le monde n’en a jamais encore connue. 

En plus de la version chrétienne de son plan P.E.A.C.E., Warren en propose 
une vision inclusive élargie qui a attiré le soutien et la louange de dirigeants 
politiques et religieux et de célébrités dans le monde entier. Lors du Forum 
Economique Mondial de 2008, il a déclaré : « L’avenir du monde n’est pas le 
sécularisme, mais le pluralisme religieux… ». Faisant référence aux maux qui 
sévissent dans le monde, il a déclaré: « Nous ne pouvons résoudre ces problèmes 
sans la participation d’hommes et de femmes de foi et de leurs institutions 
religieuses. Ca ne pourra se produire d’une autre manière. Sur cette planète, il 
y a environ vingt millions de Juifs, environ six cents millions de bouddhistes, 
environ huit cents millions d’hindous, plus d’un milliard de musulmans, et 2,3 
milliards de chrétiens. Si vous retirez les hommes et les femmes de foi de cette 
équation, vous éliminez cinq sixièmes du monde. Et si nous laissons aux   
non-croyants le soin de résoudre ces problèmes majeurs, cela ne va pas se 
produire » (http://www.youtube.com/watch?v=rGytW4yh0C8 ). 

Afin de permettre une coopération avec des gens de toutes confessions, 
Warren a changé le « P » de son acronyme P.E.A.C.E. et cette lettre ne 
signifie plus « imPlanter des églises évangéliques » mais « (P)romouvoir   
la réconciliation », tandis que le « E » qui signifiait « Equiper les leaders    
des Eglises » signifie maintenant « Equiper des leaders responsables ». 
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Warren a en d’autres endroits reconnu sa transition vers le pluralisme pour 
des raisons pratiques : « Qui est l’homme de paix – ou bien la femme de paix 
– le ou la plus respecté(e) dans un village donné ? ... Il n’est pas nécessaire 
que cette personne soit chrétienne. De fait, cela peut être un(e) musulman(e), 
mais il s’agit de quelqu'un d'ouvert et d'influent, et l’on coopère avec cette 
personne pour s’attaquer aux cinq géants » [auxquels il a ajouté le 
réchauffement mondial]. Il cite un leader séculier qui le soutient : « J’ai 
compris, Rick. Les lieux de culte sont les centres de distribution pour tout ce 
que nous avons besoin de faire ». 

Warren a rejoint le comité consultatif de la Fondation pour la Foi, établie par 
l’ancien Premier Ministre Tony Blair, récemment converti au catholicisme. 
L’objectif de cette Fondation est de promouvoir la compréhension et la 
coopération entre les six confessions dominantes : le christianisme, l’islam, 
l’hindouisme, le bouddhisme, le sikhisme et le judaïsme. Où est la place de la 
croix dans cette réunion œcuménique ? Elle n’est nulle part. Il est 
d’importance critique, pour accomplir cet objectif œcuménique, d’éliminer le 
problème des religions exclusives, une préoccupation exprimée par l’un des 
panélistes du Forum Economique Mondial : « Il y a certains leaders religieux 
de différentes confessions qui, en cherchant à affirmer leur propre foi, son 
authenticité et sa légitimité… renient la foi d’autres personnes, sa légitimité 
et son authenticité. Je ne crois pas que nous puissions continuer longtemps 
comme cela sans...engendrer le genre de haine que nous sommes tous ici pour 
essayer de résoudre. Je pense que c’est à nous qu’il revient d’insister sur le 
fait que nous affirmons ce qui est beau dans nos traditions, tout en refusant en 
même temps de dénigrer d’autres traditions religieuses en suggérant qu’elles 
sont illégitimes, ou consignées pour une forme ou une autre de destin 
funeste ». 

La Bible déclare que toutes les religions du monde sont « illégitimes » et 
« consignées » non pas pour une forme ou une autre de destin funeste, mais 
pour leur juste fin. Seule la croyance en l’évangile biblique sauve l’humanité. 
« Il n'y a de salut en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun autre nom 
[que celui de Jésus-Christ] qui ait été donné parmi les hommes, par lequel 
nous devions être sauvés…Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui 
ne croit pas au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur 
lui » (Actes 4.12; Jean 3.36). 

Dans l’Histoire, l’évangile social est pratiquement toujours parti d’une 
intention sincère formulée par des chrétiens de faire ce qui honorerait Dieu et 
bénéficierait à l’humanité. A chaque fois, cependant, la mise en pratique des 
actions pouvant « bénéficier à l’humanité » a conduit à une compromission 


